
ARC_Lettre_Recherche_N14.indd   1 14/02/2018   08:42



ARC_Lettre_Recherche_N14.indd   2 14/02/2018   08:42



3LE JOURNAL DE CEUX QUI LUTTENT CONTRE LE CANCER

Mieux comprendre, pour intervenir de façon ef�cace
Karin Tarte est professeur d’immunologie et directrice d’une unité de recherche à la faculté de médecine 
de Rennes. Elle nous explique pourquoi – et comment – son équipe travaille sur le microenvironnement 
des cellules du lymphome folliculaire.

450 000 € sur 3 ans,
c’est le montant dédié au 
Programme Labellisé Fondation 
ARC coordonné par le Professeur 
Karin Tarte, notamment pour le 
tri des cellules de lymphomes 
et de leur microenvironnement 
et l’identification de leurs 
caractéristiques biologiques. 
Cette subvention servira aussi à 
recruter un ingénieur de recherche 
qui assurera l’analyse des 
modèles d’étude de lymphomes 
développés dans l’équipe partenaire 
du Professeur Michel Cogné à 
Limoges.

LA RECHERCHE AVANCE…

PAROLES DE PATIENT
VOTRE DON
FAIT LA DIFFÉRENCE

Anne, 56 ans.

En 2015 j’ai senti une 
masse sous les côtes. 
De consultations 
en examens, huit 
grosseurs ont été 

repérées… Finalement, mettre un nom 
sur la maladie – un lymphome indolent 

– et me proposer un essai thérapeutique 
ont été les premiers évènements 
rassurants de cette période. Le protocole 
a duré plus de 2 ans et s’est terminé 
en février dernier.  L’objectif était de 
stimuler mon système immunitaire   

grâce à une chimiothérapie orale et 
une immunothérapie.  L’efficacité a 
été observée dès les premiers mois et, 
hormis une sensation de fatigue, je n’ai 
subi aucun effet secondaire notable. 
Depuis mai 2017, je suis en rémission. 
Théoriquement le risque de récidive 
est très grand pour cette maladie, mais 
on espère que ce nouveau traitement le 
limite. Pour l’instant je profite de la vie, 
j’ai repris le sport le plus intensément 
possible et je croise les doigts !

Nous remercions Anne 
 pour son témoignage.

« Le lymphome folliculaire est l’un des lymphomes les plus 
fréquents et, même s’il ne s’agit pas d’un cancer agressif, 
les récidives sont quasi systématiques et nécessitent une 
nouvelle prise en charge des patients. Actuellement, pour 
imaginer de nouvelles stratégies thérapeutiques, nous 
ne nous focalisons pas sur les seules caractéristiques des 
lymphocytes B cancéreux ; nous explorons aussi les relations 
entre ces cellules immunitaires malades et les cellules de leur 
microenvironnement* qui, sans être cancéreuses, participent 
au développement de la tumeur. Il est indispensable de mieux 
comprendre la nature et l’ampleur de ces échanges pour 
envisager d’intervenir de façon efficace.
Or le lymphome folliculaire se développe dans les ganglions 
lymphatiques, mais aussi, dans 70 % des cas, dans la moelle 
osseuse, où sont produites les cellules immunitaires. Pour 
réussir à appréhender la situation dans ces deux contextes 
très différents, nous sommes parvenus à mettre au point 
des modèles expérimentaux qui devraient nous permettre 
d’atteindre trois objectifs : caractériser précisément les 
modifications des cellules du microenvironnement tumoral, 
identifier les mécanismes par lesquels les cellules cancéreuses 

induisent ces modifications, et enfin comprendre comment 
le microenvironnement agit, à son tour, sur la croissance 
tumorale ou la résistance aux traitements. »

* Le microenvironnement rassemble des cellules saines qui constituent le tissu où se développe
la tumeur, des cellules immunitaires, des vaisseaux sanguins ou lymphatiques…
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Le sujet de votre thèse, un enjeu de 
santé publique ?
Les cancers sont traités en majorité par 
chimiothérapie car elle permet la rémission 
et la survie de nombreux patients. 
Cependant, plusieurs molécules de 
chimiothérapie sont toxiques pour le cœur. 
Dans les 10 ans, environ 10 % des patients 
traités par une molécule de la famille des 
anthracyclines, telle que la doxorubicine, 
développeront une insu�sance cardiaque. 
Cet e�et cardiotoxique est encore plus 
prononcé chez les enfants, dont presque 
un quart développeront une insu�sance 
cardiaque sur le long terme.

Qu’est-ce que vos travaux ont 
apporté de nouveau ?
Les résultats de mes travaux permettent de 
mieux comprendre comment la toxicité 
cardiaque de la doxorubicine apparaît 
au cours du temps. Il était connu qu’elle 
abime les « mitochondries » des cellules 
cardiaques. Or ces petits composants leur 
sont essentiels car ils produisent l’énergie 
dont elles ont besoin, notamment pour 

se contracter. D’après mes travaux, dès la 
première injection, la doxorubicine modi�e 
la membrane des cellules cardiaques, ce 
qui induit très rapidement la destruction 
des mitochondries situées à proximité. 
Puis les autres mitochondries de la cellule 
sont atteintes et ces altérations s’étendent à 
toutes les cellules du cœur. Les cellules sont 
alors fragilisées, ce qui entraîne le risque 
d’une dé�cience cardiaque.

Quel sera l’impact de vos recherches 
pour les patients atteints de cancer ?
Nous allons nous concentrer sur l’étude 
des premières altérations de la membrane 
des cellules contractiles du cœur. L’enjeu 
est d’identi�er des facteurs permettant 
de prédire et suivre le développement 
de l’insu�sance cardiaque. A terme, 
nos travaux devraient contribuer à une 
meilleure prise en charge cardiologique des 
patients après la chimiothérapie et à une 
nouvelle approche thérapeutique visant 
à protéger le cœur des e�ets délétères de 
la chimiothérapie tout en maintenant son 
e�cacité anti-cancéreuse.

La chimiothérapie : quels effets sur le cœur ?
Jeune chercheuse doctorante à Toulouse, Marie Cauquil est soutenue par la Fondation ARC pour sa 
quatrième année de thèse. Lauréate du premier Prix coup de cœur des donateurs 2017, elle nous 
présente son projet. 

L’ACTUALITÉ DE LA RECHERCHE

L’avis de 
LA FONDATION

Avec la participation de plus d’une 

centaine de jeunes chercheurs et 

d’une soixantaine de donateurs, les 

Journées Jeunes Chercheurs en 

Cancérologie de la Fondation ARC 

ont rencontré un franc succès en 

2017. Les présentations des travaux 

des jeunes chercheurs à un jury de 

chercheurs confirmés, ainsi qu’aux 

donateurs, ont permis d’apprécier 

la qualité et la diversité de leurs 

recherches. Membre de notre 

Conseil scientifique et président 

du jury scientifique, Lionel Larue a 

souligné : « La Fondation ARC par 

ses nombreux soutiens, permet à 

de jeunes chercheurs d’effectuer 

leurs masters, leurs thèses de 

science ou encore leurs stages 

post-doctoraux pour devenir les 

futurs leaders dans les différents 

domaines de la cancérologie. »

En 2017, pour un montant de 7,6 millions d’€, la Fondation ARC a financé 130 
nouveaux projets de recherche menés par de jeunes chercheurs. Un soutien proposé 
aux étudiants de formation scientifique ou médicale, tout au long de leur cursus, que 
ce soit en Master 2 recherche, en thèse ou en post-doctorat.

VOTRE DON 
UN FORMIDABLE 
ACCÉLÉRATEUR 
D E  P R O G R È S

INNOVER POUR PROGRESSER

Michel PEBEREAU Président de la Fondation ARC, 
Pauline RULLIERE/Djihad HADJADJ/Marie CAUQUIL Jeunes chercheurs, Nicole DRAY Donatrice.
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